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1 Depuis 1988, l’étude de ce gisement (Fig. n°1 :  Vue générale du chantier en 1991. La
couche supérieure à blocs correspond à un effondrement du plafond de l’abri dans le
courant du Tardiglaciaire (env. 15000 BP)) s’est développée suivant plusieurs axes :
2 Le  sondage  commencé  en 1986  sur 2 m2 traversa  environ 5 m  de  grèzes  et  limons
d’inondations avant d’aboutir à l'assise calcaire (Gallia Informations, 1989-1 :133-134). La
séquence paléolithique,  datée entre 13000 BP et 26000 BP a livré trente-cinq couches
principales  généralement  subdivisées  chacune  en  plusieurs  niveaux  [  (Fig.  n°2 :
Stratigraphie de la partie supérieure de la coupe est. Sous le niveau supérieur à blocs et
jusqu'à la base de la couche rouge ocrée se trouve une riche séquence badegoulienne.
Elle est directement superposée à un niveau supérieur à pointes à cran. Le reste de la
coupe correspond au Solutréen avecn au centre, une niveau d'occupation légérement
rosé  qui  a  livré  trois  unité  d'habitations  juxtaposées),  (Fig.  n°3 :  Coupe  sagitale  du
gisement  dans  le  sondage  entre  les  bandes  9  et  10  (échelle  métrique  à  gauche))].
Diverses cultures y sont représentées : leMagdalénien moyen (couche 3), le Badegoulien
(couches 5 à 9), le Solutréen supérieur (couche 10), le Solutréen inférieur (couches 12
à 14) et le Périgordien supérieur (couches 16 à 35).
3 Le sommet de cette séquence jusqu’au Badegoulien inclus a été décrit précédemment.
Au-dessous, les couches préhistoriques (numéros pairs) alternent régulièrement avec
les couches archéologiquement stériles (numéros impairs).
4 Le Solutréen supérieur (couche 10) est en contact direct avec le Badegoulien sus-jacent
dont, stratigraphiquement, il se sépare difficilement. Cette couche a livré, en plus des
restes d’un habitat structuré (couronne de quatre blocs), de nombreuses pointes à cran,
une petite feuille de laurier légèrement pédonculée, un fragment de bracelet en ivoire
tout  à  fait  comparable  à  ceux  du  Fourneau-du-Diable  (Dordogne)  et  du  Placard
(Charente), des dents de cervidés perforées et incisées (Fig. n°4 : Éléments de colliers
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(Solutréen supérieur) constitués de coquillages percés et de craches de rennes incisées
et perforées) et une aiguille à chas sur esquille d’os. Il n’a pas été possible de définir si
cette couche ravinée et partiellement remaniée par les Badegouliens correspondait à
une ou plusieurs occupations successives. Une date a donné 18100 ± 140 BP (Gif 7996).
5 La couche 12 (Solutréen inférieur) se subdivise en deux niveaux : 12a’ (résiduel) et 12a
correspondant apparemment chacun à une seule occupation. Dans la couche 12a ont
été étudiées trois unités d'habitat circulaires apparemment contemporaines les unes
des autres, l’une entouré de sept trous de poteaux. Leur mise en place a été précédée de
vastes terrassements afin d’offrir un espace plan suffisant. Cela aboutit à la création de
terrasses  avançant  sur  le  talus  et  stabilisées  par  d’importantes  structures  de
soutènement. C’est apparemment la première fois que des aménagements de ce type
sont  mis  en  évidence.  Le  mobilier  de 12a,  peu  abondant  et  réparti  sur  trois
emplacements d'habitats,  comporte notamment des pointes et  feuilles  à  face plane,
ainsi que quelques dents et coquillages marins perforés. Le débitage lithique constitué
essentiellement  de  produits  de  retouche  a  permis,  très  exceptionnellement,  le
remontage de négatifs de pointes à face plane.
6 La  couche 14  a  livré  presque  exclusivement  des  éclats  en  « cristal  de  roche ».  Son
attribution au Solutréen est plus que probable.
7 Le matériel archéologique, recueilli en couche 16, assez pauvre, semble se rapporter à
un  habitat  situé  surtout  dans  la  partie  est  non  fouillée  de  l’abri.  Sa  place  dans  la
séquence  stratigraphique  et  les  quelques  pièces  retouchées  suggèrent  une
appartenance au Périgordien final.
8 La couche 18, très bien marquée mais incomplètement étudiée, représente le niveau le
plus bas actuellement atteint dans la fouille. On y rencontre un superbe fond de cabane,
encore à demi dégagé,entouré de blocs. De nombreux charbons étaient répartis autour
d’un foyer interne. L’extrémité est, sans entourage, paraît correspondre à l’entrée de
l’habitat. À l’extérieur deux zones tumulaires arrondies et fortement imprégnées d’ocre
furent utilisées pour le travail de cette substance. Si, comme on peut le supposer, les
bordures nord et ouest, non encore dégagées, de cet habitat sont aussi bien conservées,
cet ensemble constituera un vestige exceptionnel de la culture représentée. L’outillage
lithique est constitué majoritairement de lamelles à dos dont la moitié sont tronquées
ou bitronquées. À cela s’ajoutent quelques burins (dont un burin du Raysse) surtout
dièdres,  un  grattoir  atypique,  un  outil  multiple  et  un  perçoir.  Il  n’y  a  ni  burin  de
Noailles  ni  microgravette.  Cet  ensemble  daté  de 22400 BP  paraît  attribuable  au
Périgordien VI.
9 Pour l'instant,  les couches plus profondes sont seulement connues dans un sondage
mené jusqu'au socle calcaire.
10 Ainsi, la couche 20 est un niveau apparemment périgordien, très diffus à l’emplacement
de ce sondage.
11 La couche 22, l’une des mieux marquées de la série périgordienne, est riche en éléments
organiques brûlés. Il y fut récolté quatorze gravettes et microgravettes ainsi que douze
lamelles  à  dos  classiques,  deux  grattoirs,  trois  perçoirs,  sept  burins,  quatre  lames
tronquées et une pointe de type Font-Robert. S’il n’y a pas de burin de Noailles, le burin
du Raysse, par contre, y est fréquent. Le matériel osseux abonde : os gravés, ciseaux,
lissoirs,  os encochés et une baguette demi-ronde. La parure est représentée par des
dents d’herbivores et des coquillages marins.
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12 La couche 24  correspond  à  un  niveau  anthropique  qui  a  livré  essentiellement  des
produits de débitage périgordiens.
13 La couche 26 a fourni quelques burins et un petit couteau à dos.
14 La couche 28 est un niveau bien marqué par la matière organique et riche en burins de
Noailles. Il n’a produit, pour l’instant, aucune gravette.
15 La couche 30 est encore un niveau riche en matière organique. L’outillage lithique très
abondant comprend de nombreux burins de Noailles et des gravettes.
16 Les couches 32 et 34 correspondent à de minces niveaux anthropisés se terminant en
biseau sur le socle calcaire. Seule la première a livré quelques éléments de débitage
lithique et un fragment de lamelle à dos.
17 Dans cette exceptionnelle série périgordienne, chaque couche préhistorique, très bien
individualisée, semble correspondre à une seule occupation.
18 Cette disposition idéale pour la conservation des traces d’habitats constitue également
un atout majeur pour le décriptage des données palethnologiques et l’acquisition
d’informations nouvelles dont on commence à percevoir les effets dans la remise en
cause de certitudes anciennes.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Vue générale du chantier en 1991. La couche supérieure à blocs correspond à un
effondrement du plafond de l’abri dans le courant du Tardiglaciaire (env. 15000 BP)
Auteur(s) : Allard, Michel. Crédits : GI 1997; CNRS Éditions 1998 (1991)
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Fig. n°2 : Stratigraphie de la partie supérieure de la coupe est. Sous le niveau supérieur à blocs et
jusqu'à la base de la couche rouge ocrée se trouve une riche séquence badegoulienne. Elle est
directement superposée à un niveau supérieur à pointes à cran. Le reste de la coupe correspond au
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Fig. n°4 : Éléments de colliers (Solutréen supérieur) constitués de coquillages percés et de craches
de rennes incisées et perforées
Auteur(s) : Allard, Michel. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1988)
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